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 PUBLICITÉ

Les femmes sont-elles l’avenir des gérants de fortune? A Fribourg, une société s’engouffre dans le créneau

La gestion de fortune au féminin
K FRANÇOIS MAURON

Economie L La gestion de for-
tune est un monde discret, feu-
tré… et essentiellement mascu-
lin. S’il est vrai que la majorité 
des acteurs évoluant dans ce 
domaine économique fait de pla-
cements, de titres ou d’obliga-
tions est composée d’hom mes, 
et qu’il n’y a pas (encore) de 
Warren Buffet au féminin, les 
temps sont toutefois en train de 
changer. Il existe une place pour 
les femmes dans cet univers bien 
spécifique, tout comme il existe 
une clientèle féminine. Dont le 
potentiel est prometteur.

Tel est en tout cas le credo de 
Nathalie Wyss. Depuis deux 
mois, cette Fribourgeoise de 
49 ans œuvre comme conseil-
lère auprès de la clientèle privée 
de la maison Boccard & Parte-
naires SA, qui a pignon sur rue 
aux Grand-Places, dans la capi-
tale cantonale. Son objectif: dé-
velopper un nouveau créneau 
composé majoritairement de 
clientes, grâce à une approche 
de la gestion de fortune misant 
sur la sensibilité féminine.

Davantage de dialogue
«L’offre en la matière est quasi 
inexistante à Fribourg. C’est 
dommage. Les femmes – dont 
l’engagement professionnel, 
notamment, est plus important 
qu’autrefois – disposent aussi 
de fortunes ou de patrimoines 
à gérer. Or il est important de 
leur offrir des outils qui corres-
pondent à leur manière d’être, à 
leur façon de voir les choses, qui 
ne sont pas celles des hommes», 
affirme-t-elle.

Nathal ie Wyss n’est pas 
une néophyte, elle qui a tra-

vaillé durant 23 ans dans la 
gestion de fortune à Genève. 
«Sans vouloir donner dans 
les  clichés, je pense que les 
femmes privilégient davan-
t a ge  l e  d i a l o g u e  q u e  l e s 
hommes, se situent plus dans 
la confidence. Celles qui ont 
besoin d’être conseillées dans 
la gestion de leur patrimoine 
apprécient donc de se retrou-
ver face à une interlocutrice», 
souligne-t-elle.

En outre, selon Nathalie 
Wyss, une gestionnaire de 
 fortune ne procédera pas for-
cément aux mêmes choix d’in-
vestissement qu’un de ses ho-
mologues mascul ins. «Les 
femmes sont plus prudentes, 
sourit-elle. Elles privilégieront 
une stratégie moins agressive, 
mais qui a beaucoup de chances 
d’obtenir un meilleur rende-
ment à long terme.»

Meilleure performance
Cette affirmation est corrobo-
rée par les rares recherches 
académiques existant sur le 
sujet. En raison d’un excès de 
confiance, les gérants de for-
tune masculins sont davan-
tage enclins à prendre des 
risques inconsidérés. Tandis 
que leurs consœurs profitent 
de leur prudence et de leur 
regard à plus long terme. Té-
moin une étude de l’Université 
de Californie reprise par le 
Washington Post et citée récem-
ment par Le Temps. Selon cette 
enquête menée sur sept an-
nées, le rendement des inves-
tisseurs féminins est de 2,3% 
supérieur par an à celui des 
hommes.

Quoi qu’il en soit, Marcel 
Dousse, directeur général de 
Boccard & Partenaires SA, se 
dit convaincu de la pertinence 
de ce nouveau débouché. «La 
gestion de fortune est en muta-
tion, avec des réglementations 
toujours plus contraignantes 
et le défi représenté par la nu-
mérisation. L’offre proposée 
par notre nouvelle conseillère 
est une manière intelligente 
d’élargir notre clientèle», in-
dique-t-il. D’autant plus que 
Nathalie Wyss ne ferme pas la 
porte aux clients masculins 

qui seraient intéressés par ses 
méthodes, s’empresse-t-elle 
d’ajouter.

UBS s’y met aussi
Cette volonté de féminiser (un 
peu) la gestion de fortune ne 
tombe pas du ciel. Et l’enseigne 

fribourgeoise – désormais ba-
sée à Neuchâtel pour des 

raisons fiscales – n’en 
a pas l’apanage. De 
grands établisse-
ments bancaires 
s’intéressent à la 
problématique. En 

pa r t ic u l ie r  U BS. 
«Nous n’avons pas de 

service dédié spéciale-
ment aux femmes. En re-

vanche, nos gestionnaires de 
fortune tiennent compte de 
leurs besoins spécifiques», pré-
cise Jean-Raphaël Fontannaz, 
porte-parole d’UBS. 

La grande banque a par ail-
leurs publié récemment un livre 
blanc en faveur de l’égalité des 
sexes. Parmi ses initiatives fi-
gure aussi UBS Unique, un nou-
veau programme conçu pour 
mieux répondre aux demandes 
et aux attentes particulières de 
la clientèle féminine.

Comme les gynécologues
A Fribourg, les concurrents de 
Boccard & Partenaires suivent 
avec attention la nouvelle ini-
tiative de cette société. «Nous 
n’avons aucun conseiller s’oc-
cupant spécifiquement de la 
clientèle féminine. Mais c’est 
vrai que c’est un thème. Peu de 
femmes sont actives dans la ges-
tion de fortune, notamment 
parce que c’est une activité où il 
faut souvent être disponible en 
soirée, ce qui est peu compatible 
avec la vie familiale», relève Bri-
gitte Krattinger Buntschu, as-
sociée chez Adequaris, un autre 
établissement de gestion de for-
tune indépendant de la place 
fribourgeoise.

Avant d’ajouter: «On pour-
rait comparer la situation avec 
celle qui prévaut chez les gyné-
cologues: il y a peu de femmes, 
alors que les patientes préfére-
raient pourtant pouvoir s’entre-
tenir avec quelqu’un qui com-
prend leurs problèmes.» L

«Les femmes 
sont plus 
 prudentes 
et  privilégieront 
une stratégie 
moins agressive»
 Nathalie Wyss

Chez Boccard & Partenaires SA, la Fribourgeoise Nathalie Wyss veut développer un nouveau créneau  
composé majoritairement de clientes, grâce à une approche féminine de la gestion de fortune. Alain Wicht
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En pour cent, la différence 
positive des rendements 

des investisseuses par 
rapport aux hommes


